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J01-'E SUR L'ÉGYPTE 

ET LA PL f\S TIQUE GREe <) U E 
'-

P LA~CHE XXV lI 

QueU in (l u nc l'Egypt a-l-elle exerc 1 e ur la formation cl la 

p la li lue oTecque . La qu e lion e l di cuL 1 depui pr d'un i \ le 

et n'a pas encore abouti à un olulion cl 1 ci i e 1 , J e n 'ai pa la 

pré l nLion d la repr nclre Ian le déLail 2 , i j'y re ien 1 l , t 
pour apporler un document nouv au a l'appui de argum n l que 

j 'avai déj à expo é aulre[oi 3. J 'ai cher ché alor à mon lrer qu ' U 

\ 'le iècl ava nL notre èr le ommerce r' panda il dan la f(~o' ion 

111 1 diLerran ' nn des figurin de p LiLe la iJJe qui reprodu i aient 

l. ~l. r ie erilzl y écrivait en 1 92 (Jaftrbuch des deulscl!. arch . Insliluls , Berlin, VII , p. 1 2): 
« Le type de l ' po llon, do nt la dépenda nce à l'égard de l'art ég p li n ne peut p lu aujolll'd 'hu i ê tre 

mi e en dou te . .. ». el le as erlion paralt un peu trop fo rmelle. 
2. :JL W . Dponna a écrit un chapitre pécial sur j'influence ég plienne dans son livre, Les Apol­

Lons archaïques, 1909, p. 2 l . On y tro uvera une bibliographie abondante; j 'e n reprodu is ici les 
indications principale, en y fa i' unl quelque add ition : O. Müller, [(unslarch. , dans 1Ver!.:e, 
l, p. 20; Brunn, Criech. /< unslgesch., IL , p. g - ; O\'erbeck, Cescl!. der griech. Plaslil,:, 3e éd. , 
l , p . 14; Colli O'no n, I1isl. de La swLpt. grecque, l , p . Il . Furlwaengler, Meislerwerke, p. 7 12 ; 

Kroker, dan Jahrb . deulsch. fn t., l , l 6, p. [1 ~ ; Lermann, Altgriech. J> Lastik., p. 24; Kieserilzky, 
dan Jahrb. dealscl!. l nsl ., l g2, VIL , p. [ 79; I\obin on, Annaal report of lhe JIaseam of fine arls, 
Bo ton, l 9, p . 1 ; J1uUet , IJes premirws élabL. les Grecs en Égypte, p. 2]2; Perrot .et Chipiez, 
iJ i 1. de l'arl, vm, p. 705 ; Lechat, Au Ma ée de L'Acropole, p. 10 , et La Scalpt. attique .avant:.. 
Phidias, p. 9 e t 26;); . Il einach, dan:! Rev . arch., l 8g, H , p. l4 0; Potlier, Ian Bull. de carl'. hell., 
/V I[[ , l g!l , p. 408; r . Poul:le~ compte rendu de l 'ouvrage de DeoDna dans 'ordo lidsS/l.r . f. 
filol. , ' III; CI.. . EirA"'.':> 1 r a. .5 c:..- 7r"""-<- .....,.cry -~ 1 .r l' / y" 1 Sj . 

3. ArLicle cité dan la note précédent e. 



a sez exa l mpnl le modèle ' D'~ plien el que, par conséquent , 

poin l n'élail be oin aux sculpLeurs D'rec d déplacer pour a ll r 

con lempl l' de 1 ur propr e yeu~ les latue qui , par millier s, pu l­

lulaien l dan ' la \ allée du il. J e cl'oi que l'hi Loire de la coloni a­

Lion grecque il Ja ucralis el à Daphnae, sur laquelle on in sis le lou­

j ours <{uand on veut prouY l' le conlacl éLabli enlre la p las li<{ue 

(l'Égyple el celle de la Grèce, a lrop déLourné l' a llenlion d'un auLre 

élém('n l plu acLif encore e l plu pra lique, qui eLa it la diITusion com­

mercia le de p lil modèles in p ires par l'l~'gyp le. 
En c1Tel, le nombre de art isle g recs élabli dans le Della e l 

mis en me ure d'examiner eux-mème~ le producL ions indigène', 

n'é la il ,: \11 doule pa trè COll' idé l"lble, b ien (Ill ï 1 ne [ai lle pa 

dédaigner le' l" ullaL pro bables de leur aclivilé e l de leur prol)a­

gande . Mai ceLl~, beaucoup p lu nombreux, qui dan les ile 'Ol­

sines de la cùl(' on SUl' le conlinen l a ia liq ue, en 1 hénicie, en Syr ie 

ou en Ioni , comme à Chypre, ù Rhodes, en Crè le el ai Jl Ut , pou­

vaienl aC<luéril' el manier cha<Iue jour de ex-vo Lo, de amuleLtes , 

des of1 rnnde rel igieu es don l la forme plas Li que ' oquaiL le so ve­

n ir d e~ belle~ œuvres égyp liennes, eux-l it usaien l d'un plOC' dé 

beaucoup p lu commode pour renou\ eler leur bagage d'inven lioll e l 

de lechn ique. Comparon ce qui se pa e de no j ours. Combien 

de no p intre el de nos culpleurs, ci e no de inaLeurs d 'affi che", 

onl-i1s fail le voyage d'E:trème-Orienl :) Leur nombre, peut-èlrc, 

se comp lerail "ur 1 s doigl . Pou rLanl , qui con tes lera l'i nfl uence 

<J lÙl exerc(\e sur L rt moderne dep uis cinquan le an , non eule­

menl au cns de la décoration lwo peemen t d ile , mai a us i pour 

la lechniqu du d in el de la co uleur , la d iITusion ince an le 

de l' arl j ap nai l de rarl chinoi , n ème de l'arl polynésien , par 

les estam pe , par le ivoire , par de bronzes cl des bois, par lou le 

sorles d'obj l ' ai ément tran porlab le , passanL de main en main , 

ornanl 1 a lons comme les a Lcli r ~ Nou a on beaucoup pl u 

de faciilLe.: (Ille le ~ anciens à en lrepr ndre de lo inlains Yoyag s; 

mai nou n'en ayon pa b oin po ur en lir à d i lance la éd uc-
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tion de ce mond orÎen lal dont les production iennenl nou tr u er 

en i arand nombr et nou impo enL la i ion de forme OUyeral­

n men l origina les el ivan les . plu for le rai on, on p ut e r pré-

en 1 r ce que d aient êlr dan le p8 s grec , Ù la un du ne 

cL au débuL du y( iècle, la curio il ' el l'émul alion de sculpleurs 

quand il l naien l -ntre leur mains un modèl , m 'me imparfait el 

réduit , de ce LLe grande Lalua tre donl l r 'ciL de 0 ageur et 

des commerçanl leu r vantaien l la prodio-ieu abondance et 1" a p ct 

impo anL. 
:\l'e l-ce pa , d'ailleurs, l pbénomèn Lan l de foi r nul' de 

l"6ducalion d 'un conlr6e par les e 'porblion omm r ia l d'un 

aulre 1 ay plu anci n e l plu a anc n ci ili ation:) C'e l ain i 

Iu'au Moyen ùge l'art · l'oman s'e l d6v loppé u le co u rl de 

formules orienLa le a ppor l ' e pa t le pèlerin d S r ie qui inlro­

duisaienl n France de châsse, de r li luair , des imag de 

ainl , de re li eCs 6mail! ' s, o ù la p las liqu pr nait place au lan t que 

l'ornemen t pur . C'e Lain i encore que le CCU\Te d'art propr ment 

dite, non moins que le meubles, le éLoffe l le arme , ont con-

lr ibué a 1"pandre le lyle itali en en Fran p nIant le x C iècl , 

an compler J' appoint de arlis le ilali n venanL tra ai ll r eux­

mème lan nolre pay. uj ou1' l'hui au i, dan le mond m derne, 

nou connai on la pui an e ir1'é i lible de ce conquèl éco­

nomiques qui d6le1'min nt un changem -nt d'orien lat ion , la cr'ation 

d 'un ty le nou eau chez les peuples oumi a l'empri e de 1'6 lrange1'. 

T l e lle poinl parti u lier que nou avon ou lu m Ure en 

lumièr e je dis par la publi ca lion le Ggurin e phénici nne lUI e 

pr ' enlaien t comme l opie fidè] de quel lue bronze ou d 

qu lque boi ég p li n et qui r eprodui ai nt an changemenll ~ aLli­

tu les et le co lum s de ce modèle . On pou ail nou cliI que 

ce pécim n élaient exceptionnel t que d'ailleur , dan un pays 

comme la Phénicie, lïmitation ervil d 'un t l e' lranger r n'trait 

dan le cara l ' 1'e én ' raI d l' art du pa . La taLu lte que nou 

pu] lion ici (pl. XXVII) e t, a un cl ar' UI ér ieur, plu in tér ante, 
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parce qu'elle a élé trouyce en 1 rre gr que ( E lo:)), parce quO 11 e l 

yi ihl menl copi' <\Us i sur un lype égypti n cl qu' ]le se ra ltache 

à un groupe donl la provenance bien d ' lermince es l Rhode , une de 

île où le lravail de fusion en lre rO I' ient et la Grece fuL particuliè­

remenL actif el Cécond. On trouvera réun ies sur la planche XXVII ce lle 

La Lue Lle avec lrois p LiLes figurines d ' couvertes par Salzmann dan 

de tombe de amiros el apparlena nl au s i au Mu cc du Louvre. 

-Voici la de criplion de ce quaLr pi<,'ce : 

l el 2. - Inv. CA 1811. _ cqu i en 19 0~). Provenance : l\lil o , 

d'après le \ encleur. SlaLue LLe de lerre cuite émaill ' e; homme deb u l. 

la jambe gauche avancce, les bras pendanl ' le lono' clu cor ps, la 

chevelure reje lée en arrière e l enfermée dans une é loIre qui de cend 

bas sur le Cront (oreille placee de profil en arrière c l non pa ~ 

ramenées en ayant) ; vi age endommagé, type ron d e t j oues pleines , 

m n lon rond cl forl; épaule carr' e ct droiL e ' ; peclorau · sa illan l 

ù p lan.' unis, 'ans détai ls de muscu la lure; taille c troile; par lies 

géni la les \ i .. ib les cl peliles (en parlie d isparue). Les mains man­

quent, mai. la courbure d u fr[lgmen t de la main gau he monlre qu e 

les poing cLaien l fermé . Pied cpais e t carré du bout , reposan l ~1 

pl a l ur un oele (luadrangula ire aLlongé (même a pecl que le oele 

de s lalue cle boi ég ptiennes) . La jambe dro il en arri ère e t fort 

endomma O'ce cl devait êlre en parlie ma quée pa l' un accessoire p lacé 

conlre ce lte jambe el posc SUI' u n au tre pelit socle rectang ulaire, 

probablemenl un animal donl on ne peu l pa dé Lermin l' la na lure: 

il ne res Le que ratlache d'une pal le de devant ; on voil aussi la cayi lé 

qui e creu ait ous le ven Ire cL qui e ·t ~ecouyer ie de l' émail bleu. 

On peut uppo el' lc\ un q uadI upè le, comm e dan le peLite fi O'u­

r ine verni ce. de Rhode qui onl è té décrile par H uz y (CaLa/. 
fig., p . 2 16, nO; G el 7). Le person nage est élayé en arrière par un 
pilier long cl é lroit (haut.. 0 111 

1 ft ; épais eur, 0 111015) qu i va du oele 

à la base de la chevelure reje lée en arrière. Le bra on l un peu 

dé laché du corp à la h au lellI cl banche c l lai n t yo ir u n 
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l ' 0' r inler lie La m a li' r e, ali x l ' r ieuremenl nue brun 

par places, e L une pâle ili eu e eL a bl euse, de ouI ur b1 an he 

comme dan Je produil ég plien , re ou ed d'un émail] leu l à le , 

trè peu .' pai , qui a di paru n beaucoup d' ndroil . La lulu He, 

bri ée au- le sou . d g noux , a élé r ecollée; l 'ayant-bra gau he 

é la it délaché et a éLé aus i rem i en place . HauL , 011117; lar . aux 

, paule , 0 0104 - ; ù ]a taill , m 023; hauL. de la l A Le , 001 03; Ion o' . du 

oele, omo - ; lar a . , 0"'03 1 ; épai ur , omo 1 2 . 

3. - Iny. S 5 7. Trouyé il Camiro de Rhode ; c l. H uze)' , 

Cala!. fig. , p. 2 1 , n° 1; P oUi r, DiphiLos, p. 37 , n° go. l~ i O'urine 

émaiLl ' e d'homm e nu , debout ur un oele r ectano'u Jaire e l ad " à 

un piJier co mm e Je pl" codenl ; ce pilier e t percé d'tm lrou d u-

pen ion à la hauleur d épaules du per onnage. Chevelur ' talée 

dan le dos, ] cou Lrè ourL , ] , paul Iroile l carrée, l bra 

pendanl ave le poin fm rn' , ]a j aml gauche en a anl ; la mu -

culalure es l a sez ne llemenl indiqué - ur la poilrine e l ur 1 v n lre. 

Mali \ r e llanche el c bleu e, r vou d e d ' un émail bl anc oli le l un 

peu bl eulé ; émail brun ur la ch e llu e et ur le pu] i , Haul. , m 7 . 

Long . du 0 le, 0"'025 ' lar o·. , o III 0 l 6; épai eur omo04· 

4. - ' l nv. N 1II 10. Trouvo à Camiros de Rhode ; f. n uze\", 
.; 

CaLaL. fig ., p. 2 16 , n° ; P o ltier, DiphiLos, n° 7. Figurin émaill ée 

d'homme nu, a i \ ur une dalle dl' ée eryanl d deu r 

bra roisé" sur la poilrine, la h velur étalé dan d , le 

j ambes joinLes, les pieds po 0 ur un oele r ec Lang ulaire omme 

l prée ' denl . L e exe t in li Ille. Même mali \ r recouy rt d 'un 

émail b leu olide; omail noirâlI e ur la chevelur. en le do , une 

aiUie perforée qui form e anneau de u pen ion. H aut. , om06 . Long. 

du oele, om03; larg., OmO I ; épai eur , 001004. 

5. - In\' . N III ~ og. Mèm provenanc ; cf. H uzey , CalaI. 
fig., p. 217, n° 13. P elil ya e pla Lique émai.ll é, en form de 

femme agenou illée (le goul t pla ' au ommel d la l ' Le e L bri é). 
heveux pen lanL autour le la l' Le; vi aO' aplati e l g rima anL' poi-

trine nu , le r le d II corp l'ré dan une dr aperi ; le d lL main 
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avancées, eU parait tenir ur e .. genoux un peli l animal (. ) ou de 

pain, de fruils (.). Porleu e d'offrande ( ~). Dan le dos, on voil 

une sorte de ac relenu aux épaules par de brelell es el con lenanl 

une forme indécis qu i doit èlre un petit enfanl. Socle recLangulaire 

comme le précédents, avec aiJlie centra le par devan l. Même 

ma lière, r cou erle d'un lég r émail bleu clair. Haul. , 0111058 . Long . 

du ocle, 0 11103 1; larg., OID020 ; épaisseur, 0
111
006. 

Quand on regarde rapidemenl ce laluetles, on con la le que 

loules le qualre rappellenl de lype bien connus de la cul plure 

memph ile ou lhébaine: l'homme debout , l'homme a sis, la femme 

agenoui llée; l'enduit blanc ou bleu qui les couvre aj oule encore à 

ce t air de p renlé, pui que (luanlilé de figurine lro uvées clan les 

lombes ég pliennes onl émaillées. Mais quand on les examin e av c 

atlenlion, on aperçoit mainl délail qui conlr di ent cetle première 

impre ion: la nudité complNe du cor p el l'indica lion du exe 

(no; l, 3, 4), l'élude de la mu culature plus res~en l ie et plus heur lée 

(n° 3), une certaine s lruclure ma Slye el lourde de j ambes el de 

bras (nOS l et 2), une expr - ion g rimaçante do nnée au, lra ils du 

visage (n° 5), enfin, ur un des exem plaire, une minceur e t une 

fragili lé de l'enduil (nOS 1 eL 2) q ui ne onl pa conforme aux usages 

de l'Égypte. POUf loute les perso nn s fami liar isée ayec le 

lechnique de ce région, il n'y a pa de dou te po s ible : ce n'e l 

pa b de l'ég plien pur. On es t donc amené ;\ ra nge r ces Gg urine 

parmi Je produils d'ùniialion du à de aLelier é lra ngers. 

P lusieur 'll'chéologue onl aLlribué RlL P hen iciens toules le' 

contrefaçon de ce genre 1. Mai d'nul r S onl reconnu que les Grec' . 

urloul eu , de aucrali e l d'Ionie, êlyai n l c1 ù par liciper ü ce 

lravail d" laboralion :2. Le nomhre importun l de fig urines émai liée 

1. Perrot et hipiei'., Il Îsl. de l'art, Il l , p. 11°7, 5 17, 67 li . Yoir les ra isons données enco re pa r 
J. Bohlau, dans Jahreshefle de ienne, [goo, III, p. ? [ 2 el sui V., pou r co n en 'cr l'étiquelle phé­

n icienne à la plupart de ces objets. 
2 . Ra et-Collignon, Céram. grecque, p. 36g-370; Heuzey, Calal. Jig., p. 2 I ii. 13ühlau (1. cit . , 

p . ::u 2) ignale qu'à aucrali on a retrouvé de déchet de fabrique parmi lesquel de scarabée 
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qu'on a r n ontr ' de n l lombe d Rhode me ble milit r 

au i en fav ur de l'exi t nce d'une fabrique 10 ale, car il e t l eu 

vrai emblable qu'on ail fait enir de loin de si menu obj l pour 

le meUre auprès de morls i , Rhod emlle, en eITel, bien indiquée 

comme un des princjpaux laboraloir ou e formaienl les él ' m nl 

e enlie} et carad éri liques de la pla lique grecque m i e en ontact 

avec le modèle orientaux 2 . Bi n que j e ne pui pa ' aj ut r une 

enlière créance il. la parole du vendeur qui a d ' ign ' Milo comm l 

lieu d'orig ine de notre grande s la luetl e (nOS 1 el 2) . il n se ml le pa 

que celle-l à. r en lre dan ' la mème ca l ' gori que ] lrois aule : nI 

le dimension, ni le ty le, ni la nature de l" mail ne onl pareil . 

A Imeltons cl onc provi oiremenl l'nllribulion à. Mil o el COI Iuon 

que plusieur fabrique recques, oulr celle de Phénicie , onl pr is 

parl à la diITusion du type éayptien , ou la forme d " pelite idole 

dont plu ieurs Mai nl i iblement u p n lue comme amulelle à d 

collier . Elle ' e propageaient , bien nl ndu , non l a comme uvr 

d'arl , mais comme féliche relig ieux, d 'aulant plu pUI an l qu'il 

r eprésentaient de dieux inconnu l m l ' ri ux . 

D'ailleurs, qu'il 'agis e de aucrali , de Rhodes, de 'lilo, le 

r ésulLa l r est le même. Ce pelit modèl nt comm e d ariante 

un peu déformée du type 'ayplien. San le vouloir , l'indu lri l 

gréco-oriental , m ~ me en 'a llachanl cl fair une copie qu'il roit 

exac le, a inlroduil dan on imao'erie quelque cho e qui n 'e L plus 

éayptien. Que cra-ce, quand nou auron affaire à un arli le qui , 

armé de re source d'un méli er tra lilionnel , 'efforcera d faire 

une œ uvre orig inale . Ce qu'il con ervera de l'allur ég plienne 

yois ina ient avec de fl aco ns , de amulelle et de [I aurine, le lout émaillé; mai il objec le que les 

G rec de Na ucra li s onl p u employer de ou vrie r phénicien, lrayai IJ ant avec des moules phénicien . 

En toul cas, on cann a it un e ignoture d 'a rli · te g rec, P )' lh ès, ur un va e à ém oil bl u en forme 

ci e dauphin ( Haye t-Colli g non, OU y . cité; lleuze)', ouv. cité). 

1 . Colli gnon , en \ 8 (o uv . cité), désig na it déjà Rbo les comme une source probable d ' bje ls 

émaillés . 
2 . Voir le chapitre d ' Heuzey, CalaL.fig., pp. 204 el uiv. Pour le ua Ul·ine en ca l aire, de ' ly le 

ég ' pti sa n t, trou vées à Rhode, voi r I\.incb , Fouille de l'roulia, p . 1 , fi g. LI ; pl. \ 3, n" 2 el 3; 

pl. 1 Il) n"' 3 /j ,5. Pou r Chy pre, voir Mur ray, E.ccavalions in CyprLls , p . 03, fl a . \ '1-. 

- , 
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el a encore en ible : la jambe gauche a anc 1 e, suivan l une règl e 

qui a un caracLère reliO'ieu an pDy des Pharaon , m ai qui e t 

con lraire à l'in lin l de Grec t, 1 main a llongée ur les cui ses 

avec le poing t rme , ln che eJuI' rejetée en arrièr e e t é La lée à la 

mode de la peI'I'uqu égyptienne , Lous c s trails signifi ali fs ont éte 

bien de foi. noté chez les lwuroi comme de emprunls fail à 

l" ÉO'yple 2; mais. pour le re le , le modeleur grec tendai l il 'aITran­

chir du pa liche el cherchail a marquer on œuvre d 'un emprein te 

per so nnelle, Que l'on compar ~ la plu importanle de nos fi gurine 

(n° 1) au . deux latue argienne de Dclphe où M. IIomolle a i 

hellreu ement reLrou é le imaO'e ceJèbre de C léo bi el de Biton::l : 

on comprendra ptlr cruelles lran ilion insen ib]e ct looique le 

modèle égyptien e l de\enu le cc lolid lype » de la pla tique g recquei!, 

En omme, nlre les parlisan de r (c auloch lhonie » de l'ar l 

arec el ceu c qui dénoncenl s emprun l à l'Or ienl , le dé accord 

r epose urloul 'ur uue que lion de laLe . 0 ux ou lroi iècles 

duranl , c1epui la p ' l'iode du ~ lyle geomelrique ju Iu'n la période 

orienlalisle, enlre le L " c l le milieu du Il'' siècle, l' h ellenisme, j eune 

e l llb r , a créé on ouLillaae ct sc forme pla liques. Avec l'ardeur 

el la hm dic e ambitieu e d s primilif , il a e ludie la nalure i van le, 

il a l'cali e le lyp de l'homme e l cie la femme el mult iplié le' 

l'erre enlalion d'animaux; il a praliq ué le relief e t la roncle-bosse, 

pe lri l' argile, OTaVe 1 métal , ta illé Je bois el la pierre. On a ra i 011 

d e parler de on independance cl de on génie ~pon bné. J\1Qis ce lle 

acl iyi le ne 'embl pa avoir depasse Je domaine ind u lr ieJ. Où 

e t a s laluaire? Quelle llVle igna ler qui oil cli o'ne de fl g u­

rer à cole l\ll1 kouros du \ ( iècle ou mème qui le prépare ? 

Le bronze de l'auci nne collection T sz l iewi cz nous monlre b ien, dan 

1. Voir mon article inÎsier dans le .Hé/anges Boissier. 1\)03, p. 405. 
2. Collignon, Ilisl. de la swlpt. fl/" , l, p. 117-1 .8; De n n(1, Les Apollons arc/wïques. p. 23 et su i .; 

Perrot et Chipiez, JJisl. de l'art, V IH, p. 7 . 2-7 14 . Voir, en dernier lieu, Il . LechaL dan l'admi­
['(1ble ré umé qu'il a publ ié SOLI le liLre La cn/piure .qrecque (( coll. Payo t », r 922), p. 22-2~. 

3. Bull. de co",' . hell., X ' lV, 1900, p. ~ 'IJ , pl. J à 2 ( ; Perrot et Chipiez, VI[[, p. /' :>2, pl. 9 et 10. 

J.. L'expre sion e t de \1. Gardner (JOUI'n. 0/ hello sillet., 1 ' 7, p. 1 j). 
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sa hideur naïve eL auvage, comment un imagier du VIle si \ cle reali-

ait 18 représenlation de l'homme nu i. Quand nous voulons nous 
figurer ce lue pou ait être alors la tatue de culte d 'un anctuaire, 
c'est sou l'aspect d'une pierre brute, d'un fétiche ou d'un morceau 

de bois recouvert de draperie que nous imaginon le dieu ou la 

déesse. EsL-ce une pure co'incidence si , à. la fin du VIt et au début 

du VIe siècle, c'est-a-dire a l 'heure precise ou les barrier e tombent 

et où les Grec entrent en Ég pte, nou voyons, comme dans un 
nouvel et rapide e sor, la pla tiqu aboutir en Grec à. une grande 

sculpture ; si tout à. coup les xoana rigides e transforment en etres 
vivants et souriants, en ces statue d'allure si nou elle et i souple , 

que, selon la ieille légende , on de ait les enchaîner pour les empê­

cher de descendre de leur 0 les sou les yeux des passant ébahis ~ 
Quand, de plus, on peut prou er par des détail pr 1 ci comme ceux 

que nous avons cités, - jambe gauche rituellement avancé , poing 

fermé le long de la cuisse , dispo ition de la chevelure, - les emprunts 

faits par la Grèce , n 'est-ce pas en quelque sorte un constat judiciaire 

qui s'établit ~ Si enfin , pour brocher sur le tout , on fail venir les 

témoins, si l'on produit les agents de liai on , 1 modèl qui ont 
circulé de main en main et en tou lieux, que demander de plus 

pour rendre un jugement ~ E t que era-t-il , c jugement Dirons­

nous que les Grecs ont copié le É g ptiens ~ En aucune manière. 

G analyse que no us avons faite de no sta luette émaillées a précisé 

les éléments purement grecs qui s'y trouvenl déj à. . ous nous en 
tiendrons au jugement d Brunn cité par M. Lechai 2 : « Les Grecs 

ont emprunté l' alphabet aux Phéniciens; mai ce qu'il ont écrit 

avec, ce n 'es t pas le phénicien , c'es l leur propre langue. De même, 

s'ils ont emprunté à d autres l'alphabet de l'art il re le touj our que , 

en art comme en littérature, c'es t leur propre langag qu'ils ont parlé. » 

Sur cette question si controversée, Maxime Collignon nous semble 
avoir porté un jugement tr \ s r ai onnable et sen é. La conclusion que 

1. Perrot et Chipiez, Hisl. de l'art, VIII , p . 16g, fig. go. 
2. La ScuLpture attique avant P hidias, p. 13 ,noLe :l ; Bruno, Griech. Kunstgeschichte l , p . 73. 

, 
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nous apporton avec un document nouveau, il l'avait rédigée d'avance 

en 1892 avec beaucoup de perspicacité, et j e ne puis mieux t rminer 
qu'en citant se propres paroles : « P ut-être faut-il attribuer un 

rôle, dans cette sorte d'initiation, aux produits industriels, aux petits 
bronzes, aux figurines de terre cuile vernissées, que le commerce 

répandait dan les pays grecs. On sait quelle est, au point de vue 

de la diffusion des types , l'importance des obj ets d 'art de petite 

dimen ion. Si restreintes qu'en fussent les proportions, de pareil 

modèles ont pu contribuer à éveiller chez les Grecs le ens plastique; 

ils ont pu leur suggérer l'idée d'un type fort simple, bien fait pour 
tenter le ciseau des premiers imagiers. Qu'un fabricant de x oana ait 

l'idée de grandir mécaniquement une figurine égyptienne : voilà 

réalisée l'invenlion attribuée à Dédale. Le prototype de l'Apollon 

d'Orchomène est créé; l'art grec naissant a trouvé la formule de la 
figure virile i. » 

EDMOND POTTIER 

1. Hist. de la sculpt. grecque, p. JI g. 
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